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plaifir , par la délicatefle , la
légéreté & le naturel qui y
régnent . Sa fable fur - tout inti¬
tulée Ulyffe & lesSyrenes, eft
très -eftimâe.

FIEVRE , déefle adorée par
les R.omains , particuliérement
dans les provinces où lesfievres
étoient fréquentes & dange-
reufes . On luidrefloit des au¬
tels avec les infcriptions les
plus flatteufes . C ’eft ainft qu ’on
lit fur un ancien monument à
Qftrohow en Tranfilvanie :

Febri divæ,
Febri sanctæ,
Febri magnæ.

FIEUX , (Jacquesde ) entra
de bonne heure dans l ’état ec-
cléfiaftique , & fut doéleur de
la maifon de Navarre . Son ta¬
lent pour la prédication le ren¬
dit célébré , ôc lui mérita l ’é¬
vêché de Toul , auquel il fut
nommé en 1676. Il y publia
l ’année fuivante des Statuts
Synodaux,q ui depuis ontfervi
de réglé e-n cette églil

’
e ; & fit

de fréquentes vifites dans fon
diocefe , toujours avec grand
fruit . Son zele , fa douceur,
fon éloquence , lui gagnèrent
tous les cœurs . Ce digne paf-
teur fut reçu par-tout comme il
méritoit , avec des témoignages
nnanimes d ’eftime & de con¬
fiance , fur -tout dans la Vofge ,où l ’on n ’avoit point vu d ’é¬
vêque de . mémoire d’homme.
M. de Fieux avoit une fagacité
Singulière pour la décifion des
cas de confcience , & il publia
en 1679 un Ecrit fur tufure ,très -eftimé , qui fut principale¬
ment utile dans fon diocefe ,ou ce vice avoit jeté de pro¬
fondes racines. 11 mourut à
Paris dans les fentitnens de la

FIL
plus tendre piété , qui avoit
préfidé à tous fes travaux.

F 1LANG 1ERI , ( Gaëtan)
gentilhomme de la chambre du
roi des Deux - Siciles , & con-
feiller au département des finan¬
ces , mort à Naples en 1788,
à la fleur de fon âge , eft auteur
de la Science de La Légijlation,
en italien , dont on a donné
une traduélion françoife ; Paris,
1786 , 2 vol . in- 8y . Les maxi¬
mes philofophiques qu'il a ré¬
pandues dans cet ouvrage , lui
ont fait une prompte réputa¬
tion dans un certain monde . Si
l ’on excepte quelques paffages
fur le defpotifme des rois & les
abus du gouvernement mili¬
taire , on peut dire que ce n ’eft
qu ’une répétition de ce qu ’on
voit ailleurs , à quelques para¬
doxes près qui font propres à
l ’auteur . Et dans le fait , que
peut - on dire de nouveau iur
une matière telle que la légifla-
tion , fans fe perdre dans des
fpéculations hafardées & dan-
gereufes ? « Ne comprendra-
>► t - on jamais , dit un vrai poli-
»> tique , combien il eft darjge-
» reux dans un état de fouflrir
» que des hommes fans tnif-
» fion , fouvent fans talenl*&
» fans lumières , déclament à
» tort & à travers contre les
» ufages reçus , contre les an-
» ciensétablitlemens,frondent
» ce qu ’il y a de plus refpeâa-
v> ble , foulent aux pieds tous
i) les principes , fous le fpé-
» cieux prétexte de s’élever
» contre les abus , & de dé-
>> truire les préjugés . Le public
» toujours avide de nouveau-
» tés , toujours difpofé à con-
» fondre la témérité & l ’audace
» avec le génie . toujours dupe
m del ’emphafe & despromeftes
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» dès charlatans , (e perfuade
» aifément que des hommes
» qui jugent & qui condamnent
« avec tant de hardieffe '

, ont
» des vues fupérieures , & que
» nos ancêtres n ’avoient pas le
» feus commun ; il fe pénétré
» des idées & des maximes de
» ces réformateurs , d’autant
j) plus flatteufes , qu ’elles pa-
31 roiffent neuves ; & quel niai
» n ’en réfulte -t - il pas pour
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cerne l ’Hiftoire de France re¬
cherchent encore , quoique fu-
rannée . Elle fut imprimée l ’an
IS17 , en 2 vol . in - fol . On a
encore de lui : La Toifon d ’Or,
Paris , t <! 3o , 2 vol . in - fol.

Fi LCHiUS , (Benoît ) né d’une
famille noble de la Grande-
Bretagne , fut élevé dans les
principes du calvinifme & atta¬
ché à la fefte puritaine . Rendu
à Paris dès l ’

âge de 24 ans , il
» nation » ? En 1788 , il paruFîr ~y abjura cette feéte , qui ne
Paris trois autres volumes de faifoitque de naître , pour ren-
la Science de la Légijlation. Ces trer dans la religion de fes pe-
trois volumes pofthumes ref - res , que fes compatriotes n ’au-
l'
emblent parfaitement . aux au - roient jamais abandonnée , fi,

très , à cela près que l ’auteur
devenu plus confiant , plus
hardi , déguife moins certaines
opinions , que le crédit toujours
croiffant du philofophifme lui a
paru rendre plus aifément ad-
milîibles . 11 y a de bonnes cho¬
ies , il y en a beaucoup de mau-
vaifes . Le nombre de celles - ci
eft encore allé en croiffant dans
les 7 & 8c . volumes , publiés à
Paris en 1791 . Il y régné de plus
un ton de - morgue & de vrai
fanatifme , une légéreté & une
incoriféquence d’idées , & tant
de fpéculations creufes , dan-
gereufes , tyranniques & im¬
praticables , qu

’on eft fondé de
douter que ce foit réellement
une fuite & une traduélion de
l ’

ouvrage italien , & de préfu-
mer que c ’eft plutôt la pro-
duétion de quelque démocrate
Parifien , dont la tête n’aura
pu conferver une organifation
faine au milieu des mouvemens
de la révolution.

F 1LASTRE , ( Guillaume)
évêque deToumay dans le 16e.
fiecle , dont nous avons une
efpece de Chronique, que les
curieux de tout ce qui con-

comme lui , ils avoient eu Je
courage de fe déterminer en
faveur de la vérité , contre l ’in¬
térêt de leurs propres paffions.
Son grand amour pour la vertu
lui fit embraffer dans cette
même ville » l’ordre auftere des
Capucins ; après quoi il repaffa
dans fa patrie en dans
le deffein d’

y rétablir la vraie
Religion : mais les hérétiques
ayant découvert fon état & fes
vues , le déférèrent à la reine
Elizabeth , qui le retint dans
une étroite prifon , pendant l ’ef-
pace de trois ans , après lel-
quels Henri lll , roi de France,
obtint fon élargiffement , le fit
revenir à Paris , & l’honora de
fa bienveillance particulière.
Delà jufqu ’à fa mort , le P-
Benoît compofa plufieurs ou¬
vrages , analogues à fon ze ’e»
à fa piété & a fes lumières,
tels que : I . Régula perfeelionis
continens brève ac lucidum com¬
pendium cotius vitœ fpir

'uualis , -
& c. Cet ouvrage écrit d ’abord
en anglois , puis traduit en fla¬
mand & en françois , fut mis
auffi en latin par l ’auteur lui-
même , quelques années avant

F }
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fa mort : il s ’en fit fucceffive - Je titre à ’Opéra, pleraque, Paris;
mentpIufieurséditionsàRome , 1621 , in-b ° .
Paris , Lyon , Viterbe & ail- FlLlCAlA , (Vincent de)
leurs . II . Soliloquïum pium & poëte italien , fénateur de Flo-
grave, & c. , dans lequel il ex- rence fa patrie , né en 164a & ,
plique les motifs de fa conver - mort en 1707 , fut membre de
lion . III . Liber variorum exer- l ’académie de la Crufca & de
citiorum Jpiritualium , Sic . , Vi- celle des Arcades. Ses Poéfies,
terbe , 1608 . IV . Eques chrif- publiées en 1707 , in - fol . , par
nantis , Sic . , a vol . in- 12 , fon fils , réimprimées à Venife,
Paris , 1609 . M . Thayer , rai - 1747 , 3 vol . in- 12 , font dé- .niftre proteftant , nouvelle - licates , & refpirent le ton d’un
ment converti à la Religion homme qui vit dans le grand
Catholique , fait le plus bel monde . 11 n ’ctoit pas riche :
éloge de cette production , qui Chriftine , reine de Suede , fa-
n ’a pas peu contribué à le ra- chant qu ’il avoit de la peine a ;
mener dans le lein de l ’Eglife . faire fubfifter fa famille , lui fit
Voyez . la Relation de la con- du bien ; & fa générofité fut
ver/ion de M. Jean Thayer , 4e. d’autant plus louable , qu’elle
édition , Liege , 1789 , pag . 18 , voulut qu ’on l ’ignorât entiére-
& le Journal hijjorique & iit- nient . Voytq l ’éloge de ce poeteiéraire , ter. février 1789 , pag . dans les Fies des Arcadi de
174 . Crefcirnbeni.

F 1LESAC , ( Jean ) dofteur F 1 LLASS 1ER, ( Matin)
'

de Sorbonne & curé de S . Jean - prêtre Parifien , mort en 1733,en-Greve , mourut à Paris fa à 36 ans , fut curé de campagne,patrie , doyen de la faculté de Si enfuite chapelain des Dames
théologie , en 1638. 11 a com- de Miramion . il eft auteur d ’unkpofé plufieurs ouvrages fur des ouvrage plein d ’onétion , inti - ;matières ecclêfiaftiques & pro - tulé : Sentimens chrétiens , pro-

‘
fanes , remplis d’une érudition près aux Perfonnes infirmes, '.affommante. Ce n’efl qu ’un tiffu in - 12 . Ouvrage qui n’eft com- \de paffages , qu’il joint les uns pofé que de paffages de l’Ecri- i
aux autres par quelques ré- ture & des Peres . Le P . Bou-
flexionsjfansbeaucoupd ’ordre hours en avoit donné un fem-ni de méthode. 11 paffe du fa- blable , tiré exclufivement decré au profane , fait de longues l ’Ecriture - Sainte,
digrefiîons écrites très- dure- FILLEAU , ( Jean ) profef-ment , & laffe fon leéieur en feur en droit & avocat du roi
J ’inftruifant, Ses principaux ou- à Poitiers , mort en 1682 , eft
vrages font : I . Un Traité de principalement connu par fa
lautorité des Evêques , Paris , Relation juridique de ce qui s ’eft1606 , in -8‘J . II . Un autre du pajjèà Poitiers touchant la non- ,Lareme. III . De l ’

Origine des velle Dotïrine des Janfénifies,Paroifies. IV . Des Traités de imprimée par le commandement . .
w , auriculaire , de de la reine, Poitiers , 1634 , in- 11Idolâtrie Si de YOrigine des 8e . C’eft dans le fécond cha-anciens Statuts de la Faculté de pitre que l ’ontrouve l ’anecdote ;
Puru , & c , Us font réunis fous connue fous le nom de Profit '
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de Bourgfantaine. Filleau ra¬
conte que iix perionnes qu’il
n’ofe déligner que par les let¬
tres initiales de leurs noms,
s’étoient affemblées en 1621 ,
pour délibérer fur les moyens
do renverser la Religion & d ’é¬
lever le déifme fur fes ruines.
On a imprimé en 1756 : La
Réédité du projet de Bourgfon-
taine , 2 vol . in- 12 : ouvrage

' auquel on a oppofé : La Vérité
& l ’Innocence viSorieufes de la
Calomnie , nu Huit Lettres fur
le projetée Bourgfantaine , 1738,
en 2 vol. in- 11 . Le plus fort
argument employé dans cette
réfutation , eft que la Réalité a
été brûlée par arrêt du parle¬
ment de Paris du 21 avril 1758;
mais l ’auteur (D . Clémencet)
ne fongeoit pas que les Pro¬
vinciales avoient été bridées
par arrêt du parlement de Pro¬
vence , du 9 février 1667. Quoi
qu ’il en foit , la Réalité, mal à
propos attribuéeauP . Patouillet
( voyeç ce mot } a été réim¬
primée plufieurs fois , traduite
en latin fous le titre de Veritas
confûii Burgofonte initi , en alle¬
mand , en flamand , & autres
langues . Dans les dernieres édi¬
tions , on trouve une longue ré-
ponfe aux Huit Lettres. La meil¬
leure édition eft celle de Liege,
1787,2 vol . in -8° . « La poftérité
3) ayant fous les yeux les éve¬
il nemens qui lui font réfervés,
« jugera peut - être mieux que
>> nous , fi ce projet a exifté ou
i> non » . Voilà ce que nous di-
fions en ijS ^ .Ces èvénemens n ’é-
toient pas bien loin . Peu d ’an-
ncesaprès on vit le janfénifme
intimement uni au philofophif-
me , tranfmettre à celui-ci fes
erreurs propres , & ce fanatifme
4e kûe qui portu la dévafta-
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tion dans l ’Eglife de France.
Un auteur moderne a porté de
la Réalité, le jugement fui vaut:
» Je fuis loin de garantir toutes
» les conjeéhires , combinai-
» fons & rapprochemens de
» l’auteur . Quoique l ’enfemble
» préfente un tableau frappant,
» & que les événemens ne
» foient que trop propres à luj
» concilierlaconfiancedeslec-
» teurs , je crois néanmoins que
» l ’auteur a trop légèrement
» défigné quelques coopéra-
» teurs de cette œuvre d ’abort}
» fi myftérieufe, & aujourd

’hui
» fi manifefte dans les effets.
» Des liailons d ’amitié , ainfi
» que des démarches , ou écrits
>> inconftdérés , ne luffifent pas
» pour acculer ces intentions,
» fur - tout dans un tems où 1«
» véritable efprit de la fette
» étoit peu connu , & où les
» gens de bien ont . pu être les
» dupes des apparences ( voyeç
» Arnauld Henri ) . Quant
» aux fix principaux aéleurs,
» dont il eft queftion dans ie
» projet , nousenabandonnons
» le jugement à ceux qui au-
» ront combiné fans préven-
» tion leurs ouvrages & leur
» conduite , avec la tâche ref-
» peélive que la Relation de
» Filleau leur attribue » (voyez
Jansenius , Montgeron *
Paris , & c . ) . On a encore de
Filleau : I . Les Arrêts notables
du Parlement de Paris, 1631 ,
2 vol . in - fol . II . Les Preuves,
hifloriques de la Vie de Sainte
Radegonde. III . Traité de LU-
niverfité de Poitiers .

FILLEAU de la Chaise,,
voyex Chaise (Jean . de la ).

FILLIUCIUS , ( Vincent }
Jéfuite , né à Sienne en 1 3/6 ,
enfeigna lg philofophie s les roa».

Fa
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thématiques , la théologie , fut
pénitencierà Rome , & cafui (Ie
en chef du faint- office . Il mou¬
rut en 1622 . On a de lui des
Quefiions'Morales,Lyon, 1633 ,
où il paroît quelquefois enfei-
gner une morale trop indul¬
gente,

FÎNÉ , (Oronce ) né à Brian¬
çon en Dauphiné l ’an 1494 ,
fut choifi par François 1 pour
profeffer les mathématiques au
college- royal . Il avoir beau¬
coup de génie pour la mécha-
niquej il fit une horloge d ’une
îinguliere invention . . On a de
lui plufieurs Ouvrages de Géo¬
métrie , d ’Optique , de Géo¬
graphie & d ’Aftrologie , réunis
en3 vol . in - fol . , 1332 , 13426c
1356 . il étoit fort attaché à
l ’alirolçgie , & plus qu ’un géo¬
mètre n ’auroit dû l ’être ; mais ,
on l ’a déjà dit , la géométrie
laifle l’efprit comme elle le
trouve . Fine mourut très-pau¬
vre en 1533 . Les beaux-efprits
chargèrentfontombeau devers
& d ’épitaphes. 11 avoit pris
pour devife : Vircfcit vulnere
virtus.

F 1 NIGUERR A , voyei
Maso,

FlOPvI , (Mario di) peintre ,
voyeç Mario.

FIRF .NZUOLA , ( Ange)
poète florentin , & religieuxde la congrégation de Val-
lombreufè , avoit auparavantexercé la fonélion d ’avocat à
Rome , fous le nom de Naniniy
qui étoit celui de fa famille.Il fut connu & eftimé du papeClément VU , qui prenoitplaifir à la levure de les ou-
Vrageç . Il mourut à Rome peuaprès 1543 . Il a beaucoup écrit;en vers & en profe . L ’édition
4.t (es (Œuvres, en .ce dernier-
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genre , à Florence , 1348,111-
8 ° , 6c celle de fes Poéfies■,
i549,in - 80

, font recherchées.
Sa traduélien de YAne d 'Or,
Venife , iç <$7 , in- 8“ , eft rare.
On trouve quelques Capitoli
de lui , avec ceux de Berni . il
a auffi faitxjuelques comédies:
Il Lucidi, Florence , 1549,in- S°. La Trinufia, 1331 * in-
8° . Son Difcours des Animaux
a été traduit en françois ,
Lyon , 1356 , in - 16 par la
Rivey , 1579 , in - 16 . Son Dif¬
cours de la beauté des Dames ,l ’a été par J . Pallet , Paris,
ig ? 8 , in - 8°.

FIRMICÜS .MATERNUS,
{Julius) fit paroître , fous les
enfans de Conflantin , un ex¬
cellent trgité De la Fauffetè
des Religions profanes. L’au¬
teur , en montrant la vanité
de l ’idolâtrie , établit divers
points de la Religion Chré¬
tienne . On a publié cet ou¬
vrage avec le Mitiutius Félix
à Leyde , en 1672 , in -80 ; &
en 1699 , avec les notes de
Jean Wouver . On lui attribue
encore vlll Livres d’Aftrono-
mie , imprimés par Aide Ma-
nuce en 1499 > in- folio ; mais
cette derniere produélion pa-
roit être d ’un autre Julius Fir-
rcicus , qui vivoit dans le même
tems . Elle eft pleine de rê¬
veries.

F1RMILIEN , évêque de
Céfàrée en Cappadoce , ami
d’Origene , prit parti pour S,
Cyprien , dans la difpute fur
la rebaptifation de ceux qui
avoient été baptifés par les hé¬
rétiques . Il écrivit , dit - on,
iur cette queftion une Lettre à
S . Cyprien, clans laquelle toutes,
les raifons qui pouvoient au-
terifer la pratique des iglife&
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